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LE DEFI MONOIAL
J.J. SERVAN.SCHREIBER

FAYARD, l98O

Ce livre a été lancé à l'époque à
grands fracas.

Portant sur le rôle potentiel de
l'informatique dans la crise mon-
diale, il mérite donc que l'on s'y
arrête.

L'auteur présente ses thèses à
travers l'analyse de différents
blocs mondiaux :

a Le Tiers-Monde victime de
la dégradation des termes de l'é-
change n'accepte plus désormais
la domination des pays riches, et il
f aut en tenir compte à la f ors pou r

des motifs hurnanitaires et stra-
tég iq ues.

a Les pays arabes ont mar-
qués un essai en prenant posses
sion de leur pétrole. Comment
transformer cet essai au.jour
d'hui ? Autrement dit, comment
convertir l'argent gagné en un
développement économique des
pays arabes, avant que les réser-
ves de pétrole ne s'épuisent ?

a Le monde occidental, quant
à lui, subit une crise qui n'est pas
seulement économique, mais
aussi celle d'un mode de vie gas-
pilleur en énergie. La solution à
cetle crise passe par une exten-
sion du marché occidental au
monde entier, au sens où les pays
riches doivent accepter des prix
élevés de matières premières et
d'énergie, permettant ainsi arix
pays pauvres de devenir membres
du marche mondral. ll faut un
développement mondial. mais at-
tention, non pas celui que l'on
connaît actuellement, plutôt celui
préf iguré par le Japon.

a Le Japon a dépassé l'étape
de la révolution industnelle, et est
en train de vivre la révolution de
f intelligence . " A la racine de
chacune des performances iapo-
naises (...) on trouve, encore et
toujours, le même matériaux, le
même explosif. I'intelligence "
(p.301 ). ll f aut englober dans cetre
i ntelligence, le microprocesseur,
qui " va pouvoir transformer e,
travail, en énergie, en calcul, tou-
tes les instructions qui lui seront
données (...)' (p.362). " ll ne s'agit
plus maintenant de savoir oi.t sont
les limites des capacités de ta
s ociété i nlormatisée pou r prod u i r e
et pour créer selon les instruc-
tions et les programmes gue leur
fourniront les hommes. ll n'y a
physiguement. plus de limites "
(citation du rapport Mitsubiski,
p.370). A l'appui de ces affirma-
tions, JJ SS reprend certaines
réalisations japonaises : la produc-
tivité ? la robotisation permet chez
Toyota de produire 65 voitures par
poste de travail contre 10 ou 1 1

chez les constructeurs américains
ou européens. L'emploi ?Toyota a
réussi à reconvertir tous ses em-

ployés rendu inutiles par la robo-
tisation. Le rapport Mitsubiski, cité
par JJ SS, aff irme . " si nous em-
bauchions les cinq milliards d'ha-
bitants de la planète. il y aurait
encore manque de personnel "
(p.263). Le revenu ? au Japon, par
têÎe: 20 $ en 1945, 3OO $ en
1 956, 1 OOO Sen 1967, 3600 $en
1 973.

Certaines idées de JJ SS. même
en admettant que le livre sott un
exercice de prospective, ne méri-
tent pas d'être prises au sérieux.
Ainsi : " une matière jusqu'à pré-
sent inerte et ignorée mais iné-
puisable. le silicium de sable, de-
vient sous le simple regard rntel-
Iigent de I'homme, la ressource
des ressources (...). La nature ne
compte plus. La création est de
l'esprit " (p.a46). On espère avec
JJ SS que ce monde où la nature
ne compte plus extstera un jour,
mais il semble que ce ne soit pas
demain la veille !De plus, quand
JJ SS soutient q'ue le micropro-
cesseur pourra dialoguer avec les
illettrés du Tiers-Monde, court-
circuitant ainsi la longue période
d'alphabétisation, il semble que
l'auteur précède de quelques bon-
nes encâblures les résultats réels
des recherches en ce domaine, et
qu'il oublie que même à prix rédu it,
l'informatique reste trop chère
pour les illettrés du Tiers-Monde.

D'autres thèses sont à prendre
plus au sérieux ; ce sont celles qui
disent que l'on évolue vers une
société informationnelle et que le
Japon est le pays le plus avancé
dans ce sens. Sr l'on peut être
d'accord avec le Ta it q ue l'inf orma -

tique peut provoquer une forte
augmentation de productivité,
deux autres pornts paratssenl
douteux:

a L'auteur reprend à son
compte les aff irmations du rap-
port Mrtsubiskr sur l'emplol. mais
oublie que le Japon est fortement
exportateur : il produit à l'échelle
du monde, mais emploie à l'échelle
du pays. Dans ce cas, Ia seule
chose que le Japon risque de ne
pouvoir exporter, c'est Son exem-
ple !

o La société informationnelle
vers laquelle on irait, emploie de
plus en plus de gens dans " l'in-
formation ", assimilée au tertiaire
(cf p.380). Ouel est ce tertiaire
dont on parle ? Si les travailleurs
de l'automobile sont reconvertis
dans la réalisation de programmes
destinés à fabriquer des automo-
biles, y-a-t-il réellement progrès ?

Le progrès ne serait-il pas plutôt
que de plus en plus de gens puis-
sent avoir des activités autres que
productives ? Autrement dit, qu'ils
travaillent dans un tertiaire véri-
tablement " de service -.

Enfin que penser de la thèse
centrale de JJ SS, à savoir que
l'informatique. alliée à l'existence
d'un véritable marché mondial,

pourra surmonter la crise mon-
diale, et court-circuiter dans les
pays du Tiers-Monde la phase, si
coûteuse en énergie, de la révolu-
tion industrielle ? Sans répondre
sur le f ond, n'est-ce pas là la clef
du succès du livre : n'a-t-on pas
besoin, en temps de crise, de rêver
à des solutions miracles 7

Groupe Clll. Lyon.
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1 5'arrond.
Syros:9rueBorromée
1 6. arrond.
Dunod Dauphine : Pl du Mal de
Lattre de Tassigny
1 8e arrond.
Cherche : 3 rue Max Dormoy
La goutte d'or : 35 rue Stephen-
son
2Oe arrond.
Les herbes sauvages : 70 rue de
Belleville

ANGERS
La têÎe en bas : 1 7 rue des Poé-
liers
An-NECY:
Relais FNAC : 18 rue Sommeiller
BORDEAUX
L'en dehors : 46 ruc du Mirail
GRENOBI-E
Relais FNAC : 3, Grand'Place
I,YON
Le soleil : 21O rue de Créqui 3e
Federop : 1 1 rue du Doyenné 5e
Librairie populaire : 226 rue Du-
guesclin 3e
La gryffe : 5 rue S. Gryphe 7e
MARSEII,I,E
L'Odeur du Temps : 6 rue Pasto-
ret 6e

MONTPEI,I,IER
La Brèche :34 rue de l'Université
NANCY
Le Temps des Cerises : 8 b. rue
Gustave Simon
ORI,EANS
Les Temps Modernes : 57 rue
ND de Recouvrance
RENNES
Le Monde en Marche : 7 rue St
Georges
ROUEN
L'Armitière : 5 rue des Basnage
SAINT DIE
Le Neuf : 15 rue d'Alsace
SAINT.OUEN
Libraire des Six Continents : 53
rue des entrepôts

BELGIQIIE - Bruxelles
EPO : 41 av. Jean Voltaire
CANADA - Montréal
L'Etincelle : 235 Est rue Ste Ca-
therine. H2X 1 LX
L'Alternative : 2033 bd St Lau-
re nt
GRECE - Athènes
La Commune : 9 rue Souliou
I,UXEMBOURG
Assoss : Postfoch 78-Luxem-
bourg ville
SUISSE - Genève
GREP Coopérative : Kiosque du
Boulevard. 25 bd du Pont d'Avrve
Oue faire : C. P. 7O0 1 pl des
Grottes, Genève 1

CEDETIM - Cercle Bernanos
3O av."du MalJuin. 67O00 Stras-
bou rg
Fréderic Danielczeck
73 rue des Anges. 59100 Rou-
ba ix
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Vous pourrez trouver T'ermi-
nal d^ns les librairies sui-
vantes :

Paris :

ler arrondissement
Parallèles : 36 rue des Boudon-
na is
Librairie de Valois : 25 rue de
Valois
3" arrond.
Les milles feuilles : 2 rue Rambu-
tea u

5e arrond.
Autrement dit : 73 Bd St Michel
L'harmaltan : 16 rue des Écoles
La libre pensée : 1O-12 rue des
Fossés

St Jacques
P.U.F. :49 Bd St Michel
St Michel Sorbonne : 20 rue de
la Sorbonne
Tiers-Mythe : 21 rue Cujas
Eyrolles : 8d St Germain
6e arrond.
Joseph Gibert : 2 rue de l'Ecole
de Médecine
9" arrond.
Montholon-services : Square
Montholon
1 le arrond.
La brèche : 9 rue de Tunis
12e arrond.
1984 : 22 Bd de Reuilly
Terrasse de Gutemberg : 76 av.
Ledru-Rollin
1 3e arrond.
La Commune : 11 rue Barrault
La pochette Tolbiac : rue Charles
Moureu
1 4e arrond.
Atmosphère : 7-9 rue F. de Prés-
sen sé
L'herbe rouge : 1 bis rue l'Alésia
Librairie internationale ; 2 rue
Bou lard
La nacelle : rue Campagne Pre-
mière
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MICRO.INFORMATIOUE
AU SERVICE

DES HANDICAPES !

ll est temps de' sortir de ces
beaux discours sur HANDICAP,
EMPLOI et... PROGRES TECHNO-
LOGIOUES.

C'est pourquor, notre groupe se
propose d'organiser, et de réussir
d'une faÇon autonome :

a Une action concrète. Ce.tte
expérience pilote se veut démons-
tratrve de la capacité des person-
nes handicapées aptes à travail-
ler, à organiser et prendre en
main leurs problèmes d'intégra-
lion, dans les activités économi-
ques, sociales et culturelles. Cette
intégration passe par l'acquisition
d'une formation professionnelle
qualifiânte à la bureautique (ges-
tion de petits systèmes micro ou
mini inf ormatiques autonomes ou
en réseaux).

a Un pari. Une création d'en-
lreprise, (SCOP), gérée par des
personnes handicapées, travail-
lant dans les domaines du conseil
et de la formation pour l'utilisa-
tion de la micro-informatique.
PROGRAMME:
1983 - Formatron de formateurs

enlreprena nts ( rém u nérée)

- Création de la SCOP
1984 -- Formation de gestionnai-

res de petits systèmes mi-
cro-informatiques (rémuné-
rée).

CENTRE D'INITIATIVE
DES PERSONNES

HANDICAPEES
Noël Lemonnier
10 place Pinel

75655 Paris cedex 1 3
Tel : 583.93.25.
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DEUX STAGES

L'informatique, les conditions
de travail et la vie quotidienne
116/20 mai 1983) :

La compréhension du développe-
ment de l'informatique ; essayer
d'en saisir les conséquences pour
chacun et voir les moyens de le
maîtriser.

lnformalique (lll 113/17 décem-
bre 1983) :

- Les incidences économiques
du développement de l'informati'
que.

- La robotique

- L'utilisation de l'rnformali-
que dans l'enseignement.

- Evolution de la législation et
de la jurisprudence relative à l'in-
f ormatique.
Culture et Liberté. 73 rue des
Héros nogentais. Nogent,/ Mar-
ne. Tel : 872.50.30.
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CENTRE DE FORMATION
ET DE DOCUMENTATION
pour la presse associative
syndicale et différente (1)

Le centre de formation et de
documentation pour la presse as-
socrative, syndicale et diff érente a
été créé pour répondre à une de-
mande venue d'animateurs de
lournaux locaux. associatifs ou
syndrcaux. désrreux de mieux
connaîÎre et maîtriser des techni-
ques qu'ils sont amenés à utiliser
sans en avoir f orcément la compé-
tence. Le CFD est animé par des
professionnels de la presse et de
l'i mprimerie, sensibilisés, par ex-
pérence mililante ou profession-
nelle.

Les animateurs de l'. autre,
presse se sont souvent heurtés à

une diff icile maîtrise des données
lournalistiques parfols élémentai-
res, mais pourtant indispensables
à sa qualité, a l'élargissement de
son audience, à une bonne com-
munication avec ses lecteurs.

Dans le mêmetemps, sont appa-
rus des matériels entièrement
nouveaux, aux capacités extrême-
ment intéressantes, maniPula-
bles par non-spécialistes pour peu
qu'ils bénéficient d'un minimum
d'initiation. L'utilisation des lech-
niques de pornte en photocompo
sition ou en photogravure doil
permettre en efTet à des collectivi-
tés syndicales ou locales, à des
associations culturelles, sportives
ou poliliques, de réaliser des pro-
duits d'une qualité profession-
nelle, pour un prrxde revient abor-
dable.

Le CFD propose une f ormation :

Faire son journal de A à Z en une
soixantaine d'heures de forma-
tion, faire le tour des problèmes
juridiques, comptables et finan-
ciers; d'acquérir les bases tech-
niques rédactionnelles, du secré-
tariat de rédaction ; apprendre à

concevoir et réaliser des maquet-
tes, s'initier au montage, à la Pho-
tocomposition et à la photogra-
vure noire. Son aboutissement est
la réalisation d'un petit journal.

1) Centre de Formation
et de Documentation

17 villa Curial 75019 Paris

REPERTOIRE DES BASES
ET BANOUES DE DONNEES

FRANCAISE
EN 1982

- Description de l'ensemble
des bases et banques de données
françaises en 1 982.

- Signalement des serveurs
avec listes de bases et banques de

données f ranÇaises auxquelles ils
donnent accès.

- Coordonnées des cenlres
d'interrogation ouverts aux utili-
sateurs non dotés de terminaux.

- lndex des noms et sigles

- lndex par domaine (pour les
bases et banques de données).

sos-Doc
Chambre de commerce
et d'industrie de Meulun

42 rue Bancel,
77OO7 Melin cédex
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PETITION FICHAGE

Nous farsons actuellement cir-
culer une pétition contre le f ichier
anliterroriste (1 0O 000 noms) que
le gouvernement socialiste met
en place soi disant pour lutter
contre le terrorisme international.
Philippe Marchand, député PS de
la Charente Maritime, rapporteur
de la Commussion nationale infor-
matique et libertés, a donné son
accord de principe à la création
d'un tel f ichier ! 

-

Notre objectif est donc d'inter-
venir auprès de ce député en lui
apporta nt une pétition massive-
ment signée et en lui restituant
< nos noms ", de manière specta-
culaire, comme base de départ de
son (leur f ichier).

Oui sommes " nous " ? Des indi-
vidus en lutte contre toutes les
formes de f ichages.zïlicage, cons-
cients de la.tournure que vont
prendre les évènements si un 1el

f ichier est officiellement consti-
tué. ll ne faut rien attendre des
organisations type Ligue des
Droits de l'Homme, trop proches
{organiquement) du PS.

Nous tenons la pétition à votre
disposition:

" COURANT 136 "
Sall€ 136, Bt U

Domaine universitaire
Université de Bordeaux lll

33405 Talence cédex

AU JOUN LE JOUN

Autofichage
Deux plaisantins libertaires

de la région de Reims onl monlé
une belle opération. Pour tour'
ner en dérision le futur fichier
antilerroriste, ils ont distribué
- avant d'êlre arft\és - des
centaines de fausses convoct-
tions de police. Chacun des des'
tinetaires élait prié de se Pré-
senter au commissailal pour Y
être photagraphié et Jiché.

Des dizaiùes de personnes ont
appelé le commissariat ou s'y
sont présentées. Les unes, évi-
demment, pour prolester. Mais
d'autres, pour figurer dans le
fichier, de face et de profil.
Dans la catégorie des suspects
* disciplinés ".

8RUilO FRAPPAT.

" Le Monde " : 7 décembre 1982



COURRIER DES LECTEURS

L'ASSOCIATION NATIONALE
SCIENCES TECHNIOUES

JEUNESSE
ET LA

MICRO-INFORMATIOUE

a Salles de découverte : es-
paces aménagés (au cours d'ex-
positions) dans lesquelles les.;eu-
nes peuvent découvrrr la micro-
inf ormatique en utilisant des ma-
tériels et des logiciels didactiques.

a Stages d'été : chaque sé-
jour regroupe vingt jeunes et cinq
animateurs. Les activités menées
en petites éq u i pes porte nt su r u ne
initiatjon aux langages de pro-
grammation et au développement
de petits projets (jeux, i nterfaÇage,
simulation, robotique...). A l'issue
de ces stages, les jeunes sont à
même de poursuivre ces activttés
dans des clubs, voire de créer le
leur avec des camarades.

a Ateliers techniques : im.
plantés au sein de maisons de
Jeunes, ils s adressenl aux jeunes
de 12 à 15 ans. Au cours de cycle
de plusieurs semaines (2 à 3 heu-
res par semaine), ils peuvent, sous
la conduite d'un ou de plusieurs
animateurs, s'initier de f açon pro-
gressive à la micro-informatique
et réaliser des logiciels ou des
montages autour des micro-ordi-
nate u rs.

a Formation d'animateurs et
d'enseignants : l'ANSTJ ouvre
ses bases techniques aux anima-
teurs et aux enseignants. Du maté-
riel et de la documentation sont
mis à leur disposition et avec l'aide
des animateurs de l'association,
ils peuvent se familiariser à la
micro-informatique pour réaliser
des travaux plus personnels.

o Groupe de travail micro-
informatique : est chargé de la
coordination des activités micro-
informatique au sein de l'ANSTJ.
ll organise en autre, des sémi-
naires de réf lexion et de forma-
tion, des ateliers pour les éduca-
teurs, teste le matériel acquis par
l'ANSTJ et diffuse des logiciels,
aide les clubs, rédige les publica-
tions de l',ANSTJ.

ANSTJ: Secrétariat 17 avenue
Gambetta 91 130 Ris-Orangis.
Tel : (6) 906.76.03.
ANSTJ : Siège social Palais de la
Découverte av. Franklin-Roosevelt
75008 Paris. Tel : (1) 359.16.65.

LA VILLETTE
ET LES HABITANTS DU 19E

La décision d'rmplanter un
musée à Ia Villette a été prise
dans le secret par le précédent
gouvernement. cet équipement
dans son principe n'est pas remts
en question.

Ou'en est-il :

o desesobjectifs : pourquelles
sciences ? Pour quelles technolo-
gies ? Pour quelles structures ?

Pour qui ?

o de sa conceplion ?

o de son fonctionnement ?

a de son coût ?

a de son rapport avec son envi-
ronnement urbain ?

L'aménagement des 55 hecta-
res bouleversera la vie des quar-
tiers voisins et c'est seulement
sur 5 hectares que sera iéa lisé ce
. musée ".

Comment seront aménagés les
50 hectares restants ?

Ces réalisations d'ampleur ré-
gionale et nalionale modifieront
considérablement la vie de nos
quartiers. Aux alentours, de tels
projets ne pourront que favoriser
la montée des prix des loyers et la
spéculation foncière, chassant
ainsi les populatrons les plus défa-
vori sées.

Le gouvernement n'a prévu sur
ces terrains que des aménage-
ments de prestige qui n'intègrent
pas les équipements nécessaires
aux besoins des habitants des
quartiers environna nts.

Sur ce grand terrain (2 fois et
demi plus grand que les Buttes
Chaumont) doivent pouvoir pren-
dre place à côté des équipements
nationaux, les aménagements
nécessaires aux habitants des
quartiers environna nts.

Coût de l'opération qui se met
en place :7OO millions de francs
de crédits d'équipement dans le
budget de 1982 et 48 millions de
francs de crédits de lonctionne-
ment dont 30 millions pour le plé-
torique personnel de l'Etablisse-
ment Public.

Le collectif la Villette s'est créé
après le 'l 0 mai pour concrétiser
localement la volonté de concer-
tation et de dialogue du nouveau
pouvoir ;les premières démarches
du Collectif ont été de s'adresser
aux différentes i nsta nces (Etablis-
sement Public du Parc de la Vil-
lette, Mairae de Paris, Elysée, Mi-
nistères...) afin d'obtenir une
concertation dal.ls l'esprit d'une
audition publique pour que les
habitants des quartiers des alen-
tours de la Villette :

a soient largement informés.
a participent aux études, réfle-

xions et décisions intéressant leur
quartier.

Collectif de la Villette, 3 rue Cla-
vel Paris 19". Réunions le 1er et
le 3ê lundi de chaque mois à
20 h 30.

I

Cou rri,er
des lecteurs

Je voulais connaître les modali-
tés et les limites du mode opéra-
toire des contrôles d'identité par
les douanes {en l'occurence KEHL
Slrasbourg lors de mon retour) et
mon scepticisme sur la " verité "
de la non-centralisation des CIN
f rançaises (cartes d'identité natio-
nale) dans un lieu (x).

Si un de vos groupes de réflexion
s'est penché sur le " Réseau des
douanes ",;e serais intéressé de
prendre contact, ainsi que s'il
existe une de vos antennes à Tou-
louse. encore mieux ?

D'autre part étant dans la fonc-
lion publique, le ministère auquel
j'appartiens, ce n'est ni la police,
ni l'armée, met à Jour annuelle-
ment selon les données informa-
tique,. le f ichier militaire du per-
sonnel masculin titulaire et sta-
giaire " depuis le 28 avril '1 975. Il

est évident que c est relativement
f acile pour les lonctionnaires (sta-
brlite de Iemplor. vre professron
nelle, et situation familiale indivi-
duelles, connues).

La note de service datée du 1 B
avril 75 invita i1 toutes les zones à
fournir aux RG avant le 28 avril
1 975 a eu un succès foudroyant
ceux qui s'y oposèrent, ont eu des
ennurs. des PV. mais pour ceux cr.
les renseignements ont été four-
nis au ministère, par d'autres
bia is.

C'est effarant l'indifférence de
vant le rôle pervers de l'humain
concernanl les interconnexions
des fichiers, que vous avez très
bien situées dans le guide du fiché
u Homos informaticus "

J.P.P. Toulouse
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Nous allons multiplier des émis-
sions de Radio-libres, (c'est déjà
commencé), et donc, vu que nous
enregistrons, nous allons dispo-
ser rapidement d'une petile " so-
nothèque " sur cassette. Si vous
en avez l'usage...

Les contacls (su rto ut syndica ux)
en vue du numéro spécial " C ondi-
tions de travail ", avancent lente-
ment, mais risquent d'être fruc-
tueux. A suivre...

Divers articles sont en prépara-
tion par différentes personnes,
mais là encore, les journées
n'étant pas extensibles. affaire à
suivre...

Bref , nous n'avons pas vraiment
le temps de nous ennuyer.'

Avec des travailleurs et sous la
houlette !de Culture ei Liberté,
nous avions invité des responsa-
bles de CE et syndicaux (profes-
sionnels ou cadre de vie) à venrr
échanger sur ce qu'ils vivaient
autour de l'informatique. Plusreurs
journées (sur trois mois) ont per-
mis cet échange... Puis nous avons
organisé une semaine de forma-
tron autogérée (sept participants
CFDT, CSCV, Culture et Liberté).
Puis pour engager le débat avec
les travailleurs, nous avons réa-
lisé un montage audiovisuel (128
diapos, durée 25 mm)quipose les
questions de l'inf ormatique à par-
tir de la vie quotidienne, des condi-
tions de travail, de l'informatique,
de la culture. des libertés.

Aujourd'hui, ce montage tour-
ne... Nous pouvons le prêter ou le
vendre. Plusreurs exemplaires cir-
culent dans plusieurs coins de la
France. Si à l'occasion, vous pou-
vez nous faire un peu de pub... ce
serait bien !

Nous organisons de nouveau
un stage informatique et nous
avons eu l'agrément de l'état (par
la préfecture de Bordeaux). Nous
rencontrons cette semaine les or-
ganisations ouvrrères pour discu-
ter avecellesdes. interrogations "qui leur semblent essentielles à
faire passer dans un tel stage pour
les travailleurs. Si, éventuelle-
ment, vous connaissez des per-
sonnes sur Bordeaux qui pour-
raient être intéressés, vous pouvez
les r'iiettre en lraison avec nous,
ou nous envoyer leur adresse !

J.N. Bordeaux

Culture et Liberté
Groupe entreprise

BP 44
33030 Bordeaux cédex

Tel : 50.38.22.
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